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Prologue
Carla Nardozzi prit la main que lui tendait le chauffeur pour descendre de la limousine, et le brouhaha urbain de New York l’assaillit aussitôt. À son côté, son père était raide comme la justice. Carla adressa un sourire un peu forcé au chauffeur, puis fit quelques pas sur le trottoir avant de s’arrêter, parcourue d’un frisson d’inquiétude.
Les sept derniers jours avaient été une succession d’événements et de révélations qu’elle peinait encore à digérer. Plutôt que d’essayer de leur trouver un sens, elle avait fini par se murer dans une forme d’indifférence proche de l’anesthésie. Le plus grand défi, pourtant, était à venir. Il l’attendait au soixante-quatrième étage de la tour de bureaux devant laquelle la limousine venait de les déposer. Dans quelques minutes, elle allait affronter l’homme qu’elle avait espéré ne jamais revoir.
Malgré elle, ses yeux remontèrent le long de l’immeuble de verre.
« Une occasion qui ne se présente qu’une fois dans une vie. Un contrat juteux qu’une patineuse artistique de ton niveau serait folle de refuser. »
C’était à peu de chose près les mots qu’elle avait entendus pendant un an, de la bouche de ses avocats, de son père et même de son ami et agent, Draco Angelis. Elle les avait écoutés, elle avait acquiescé avec politesse, tout en sachant pertinemment qu’elle ne pouvait pas accepter une offre de Javier Santino, le magnat de l’industrie du luxe. Pressée d’expliquer son refus, elle éludait les questions. Elle gardait le secret depuis trois ans et n’avait pas l’intention de le trahir. Mais la donne avait changé.
Elle frissonna de nouveau —  et la fraîcheur du mois de mars n’y était pour rien. Dans quelques minutes, après des années passées à l’éviter, elle se retrouverait en présence de Javier Santino, l’homme qui lui avait pris sa virginité, l’homme à qui elle devait les moments les plus extraordinaires de sa vie, l’homme, enfin, qu’elle avait humilié au lendemain de leur nuit d’extase.
— Allez, ce contrat ne va pas se signer tout seul.
Carla s’arracha à ses rêveries pour regarder son père, et une bouffée d’émotions conflictuelles l’assaillit — colère, déception — lorsqu’elle songea qu’Olivio Nardozzi avait une définition de l’amour paternel bien différente du reste du monde. Un goût amer lui tapissa soudain la bouche, et elle répliqua :
— Nous ne serions pas là si tu n’avais pas dilapidé tout mon argent… 
— Ça suffit ! coupa son père, qui s’avança pour ne pas être entendu des trois avocats qui les accompagnaient. Nous avons déjà discuté de tout ça, et je n’ai aucune envie d’en reparler, surtout en public. Tu as une image à préserver, une image de perfection à laquelle nous avons travaillé ensemble. Dans moins d’une heure, nos problèmes financiers seront de l’histoire ancienne. Nous devons regarder vers l’avenir.
L’avenir ? En d’autres circonstances, Carla aurait éclaté de rire. Le mot était ironique, vu qu’elle était sur le point de se jeter dans la gueule du loup. Avec une profonde inspiration, elle se remit en marche et franchit la porte tambour de l’immeuble. Puis elle s’engouffra dans l’ascenseur avec son entourage.
La décoration des bureaux de J. Santino International la prit de court. Elle s’attendait à un univers macho, tout de chrome et de verre, et fut donc surprise d’émerger dans un foyer coloré, décoré de poufs et d’œuvres d’art latino-américaines. Elle remarqua même un baby-foot dans une petite salle vitrée. Dans un silence tendu, le groupe suivit une réceptionniste à la beauté sculpturale jusqu’à une pièce dont les portes s’ouvrirent dans un ronronnement électrique.
— M. Santino sera là dans quelques minutes.
Carla entra tel un robot dans la salle de conférences, sourde aux murmures de ses avocats qui prenaient place autour de la grande table de cerisier verni. Javier Santino la détestait-il toujours autant ? Lorsqu’il avait contacté son agent avec cette proposition, elle s’était demandé pourquoi il voulait la revoir. Bien sûr, son rang de numéro un mondial du patinage faisait d’elle une figure recherchée. Mais elle soupçonnait l’intérêt de Santino de ne pas être, dans ce cas précis, purement professionnel.
Les bras croisés, elle s’approcha de la baie vitrée dominant la ville et s’autorisa un peu d’espoir. Peut-être Javier avait-il oublié leur nuit à Miami et les mots durs qu’elle avait prononcés au réveil. Peut-être avait-elle imaginé sa haine, tout comme elle avait embelli les sommets de béatitude qu’elle avait atteints entre ses bras. Oui, il était tout à fait possible qu’elle s’inquiétât pour rien. D’autant qu’à en croire les tabloïds Javier n’était pas en manque de conquêtes féminines.
— Vous comptez passer toute la réunion debout, mademoiselle Nardozzi ?
Carla frémit à cette voix reconnaissable entre mille et se retourna. Vêtu d’un costume gris à fines rayures, d’une chemise blanche immaculée et d’une cravate bleu nuit, Javier Santino n’avait nul besoin des avocats qui le flanquaient pour affirmer sa formidable autorité. Il était aussi séduisant que lorsqu’elle l’avait rencontré, trois ans plus tôt, d’une beauté féroce qui capturait l’attention. Ses lèvres incarnates s’étiraient en un sourire glacial, et ses yeux pailletés d’or la clouèrent sur place.
Au plus profond d’elle-même, au-delà de la peur et du malaise, un magma brûlant se mit à bouillonner. Tu n’aurais jamais dû venir… Mais avait-elle eu le choix ?
— Très bien, reprit le milliardaire, je prends cela pour un oui.
Il la toisa une dernière fois, puis alla s’asseoir en tête de table, déboutonnant sa veste d’un mouvement fluide.
— Nous commençons ?
Carla s’approcha de la table, tira une chaise d’une main tremblante et s’installa à son tour. Il n’y avait pas trace, sur le visage de Javier ni dans son comportement, de la sensualité d’autrefois. Il se montrait froid, professionnel. Leur passé n’avait pas sa place dans cette pièce, et c’était mieux ainsi.
— Nos avocats sont donc d’accord, mademoiselle Nardozzi ? demanda Javier. Vous devenez le visage des produits Santino. Vous recevrez en échange des versements trimestriels, agrémentés de royalties liées à nos résultats de vente.
Carla s’arracha à sa contemplation de l’Espagnol pour observer son père, ivre d’une rage contenue à l’idée qu’il avait dilapidé au jeu les gains qu’avait rapportés sa formidable carrière de patineuse et les avait menés à deux doigts de la banqueroute. Bien sûr, Olivio avait mille justifications méprisantes à lui opposer —  et il ne s’était pas privé de le faire lorsqu’elle lui avait reproché son inconséquence.
Dans le silence qui se prolongeait, elle se concentra de nouveau sur Javier.
— C’est d’accord.
— À moins, bien sûr, que vous ne soyez prêt à reconsidérer la possibilité d’un paiement moins important, mais versé tout de suite dans son intégralité ? intervint Olivio Nardozzi.
Les yeux de Javier restèrent rivés sur Carla lorsqu’il répondit :
— Si vous êtes venus dans l’espoir de renégocier en dernière minute, vous perdez votre temps. J’espère que ce n’est pas le cas, mademoiselle Nardozzi ?
— Non, assura l’intéressée. Nous acceptons vos conditions. Peut-on en finir, maintenant ?
Javier acquiesça, les lèvres serrées en une ligne sévère.
— Étant donné le temps perdu durant la négociation, vous comprenez bien qu’il n’y aura pas de période d’essai. Une fois signé, ce contrat vous engage.
Tendue, Carla enfonça les ongles dans ses paumes. Puis, se forçant à respirer, elle posa les mains à plat sur la table et acquiesça.
— J’ai bien compris. Je ne vois aucun besoin de répéter ce que nous savons déjà. Je suis prête à signer. La seule chose qui me manque, monsieur Santino, c’est un stylo.
Si elle avait espéré provoquer une réaction, elle en fut pour ses frais. Impassible, l’homme d’affaires adressa un signe de tête à ses avocats, qui produisirent aussitôt les documents demandés, ainsi qu’un élégant stylo-bille. Elle le saisit d’une main tremblante et apposa sa signature aux endroits indiqués. Les témoins firent de même, les contrats furent échangés…  Et son destin scellé.
Le cœur lourd, elle reposa le stylo et se leva.
— Merci, monsieur Santino. Si vous voulez bien m’excuser… 
— Non, je n’en ai pas tout à fait terminé avec vous, mademoiselle Nardozzi.
Carla se figea, tous les sens en alerte.
— Les choses me paraissent pourtant bien claires. De quoi voulez-vous parler ?
— C’est confidentiel, répondit Javier avec un léger sourire. Si vous voulez bien passer dans mon bureau…  Seule !
Sans attendre de réponse, il se dirigea vers une porte à l’extrémité de la pièce. Carla résista au réflexe d’essuyer ses paumes moites sur ses cuisses. Son instinct lui hurlait de fuir maintenant que le pire était passé et qu’elle avait revu Santino sans incident majeur. Mais elle était paralysée.
— Maintenant, mademoiselle Nardozzi, répéta Santino depuis le seuil de son bureau.
L’atmosphère parut s’épaissir tandis que son père, du regard, lui intimait d’obéir. Elle l’ignora pour se tourner vers la sortie. Javier pouvait-il l’empêcher de partir ? Hélas, la réponse était oui. Elle lui appartenait depuis qu’elle avait signé ce contrat. Elle ne pouvait pas refuser une requête parfaitement raisonnable.
Elle se ravisa donc et rejoignit Santino, ignorant le soupir de soulagement collectif qui parcourut la petite assemblée. La porte se referma derrière elle dans un cliquetis inquiétant, et Carla se retourna pour voir Javier fondre sur elle à grandes enjambées. Malgré la panique, qui lui donnait la nausée, elle se força à ne pas céder de terrain et redressa la tête pour rencontrer son regard.
Javier s’était départi de son masque d’indifférence. Un éclat fiévreux brûlait dans les profondeurs de ses yeux, et ses dents blanches harcelaient furieusement sa lèvre inférieure.
— Te voilà enfin ! murmura-t-il.
— Que…  Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Carla d’une voix à peine audible.
D’un dernier pas, il emplit son champ de vision, et le reste du monde cessa d’exister. L’univers se résuma au mur de muscles et de colère qui se dressait devant elle.
— Ça veut dire que je désespérais de voir ce jour arriver. J’ai failli jeter l’éponge. Mais la vengeance est un plat qui se mange froid, à ce qu’on dit.
— La vengeance ? répéta Carla, sentant son sang se figer dans ses veines.
Il se pencha vers elle, comme pour partager un secret.
— Par chance, je suis un homme patient. Je savais que, tôt ou tard, je pourrais compter sur toi, et sur la cupidité de ton père, pour vous amener à signer ce contrat.
— Dio mio…, murmura Carla, horrifiée.
Javier croisa les bras, un sourire mauvais aux lèvres.
— C’est l’expression que j’espérais voir. Ça fait trois ans que je l’attends.
Il l’avait piégée. Et elle s’était laissé prendre comme une parfaite imbécile, tout comme elle s’était laissé duper par son père pendant des années. Une sensation d’effroi la glaça, l’empêchant de réfléchir. La voix de Javier lui parvint, distante, mais elle ne comprit pas ce qu’il disait. Puis deux mains se refermèrent sur ses bras.
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